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par les démonstrations nombreuses de leur piété et de leur dé-
vouement, ont pró'ligué des marques d'honneur à Notre carac-.
tère -et à Notre dignité, à·Notr-personne: une: consolation vive-
ment agréée.

Sollicitude de 'universel.pasteur des dmes

Ce n'est certes pas.quil n'ait rien manqué à la joie de Notre
âme. Au cours même de ces manifestations populaires, parmi
ces démonstratiqns d'allégresse et de piété filiale, une pensée
obsédait Notre esprit: Nous songions aux multitudes immenses
qui vivent au dehors de ces:grands mouvements catholiques, les
unes ignoranV complètement l'évangile,. les autres initiées, il est
vrai, au christianisne, mais-en rupture avec notre foi. Et cette
pensée Nous causait, comme elle Nous cause .encore,. une dou-
loureuse émotion. Nous ne pguvons, en effet, Nous défendre
d'une affliction profonde, en1 voyant -une portion si vaste du
genre humain s'en aller loin de Nous sur une route détournée.
-Or, cmme Nous tenons idi,-bas la place de Dieú, de ce Dieu
toutipuissant qui veut sauver tous les hommes çt les amener à
ia vérité; ·coime d'ailleurs le déclin de Notre Age et les amer-
tumies Nous-.rapprochent de ce qui est le dénouement de toute
vie humaine, Nous avons cru devoir imiter l'exemple de notre
Sauveûr et Maître,. Jésus-Christ, qui,. près de -retourner au ciel,
demanda à Dieu scn Père, dans l'effusion d'une ardente prière,
que sés disciples et -ses fidèles fussent un d'esprit et.de coeur:
«Je prie... qu'ils soient tous un, comme vous mon Père en moi et moi
en vous, afin qu. eus auWsi soient un en nous (Joan, XVII, 21.)
Et parce que .cette prière n'embrassait pas seulement tous ceux
qui professaient alors la foi de Jésus-Christ, mais .ous ceux qui
la. devaient professer dans la suite des temps,. elle Nous est une
juste raison de manifester avec assurance les voeux de Notre
cieur et~d'user de tous les moyens en Notre pouvoir, pour appe-
ler et convier tousles hommes, sans distinction de nation ni.,de
xace, à l'unité de la foi divine.

(Aksuivre.)

CONSTúLTATION

a Dans le cas d'un mariage mixte, le curé peutil procéder au
mariage lorsque les journaux ont annoncé quelques jours.
.à l'vance qu'il y aura double ceimonie religieuse, Pune
devant le.nministre de la fausse religion; de l'un des conjoints, et
l'autr'ecl†ant le-clré de la partie catholique 1.
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«Voici la réjonse du regretté abbé Jager dans la Science
-caholique:

« C'est négativement, qu'il faut répondre à cette consult&tion.
Les journaux n'ont pu annoncer, sans pauser un graud scandale,
qu'il y aurait une double bénédiction religieuse dans le mariage
en question : car, une telle annonce implique nécessairement
que -les époux mettent sur le même rang. le culte catholique et
leculte h4rétique, ou du moins que la partie catholitue n'hé-
site pas à prendre part à un rite hérétique et qu'ainsi, non
contente ýde communiguer in ditiinis, avec les hérétiques, ce qui
est gravement 'défendül, elle adhère itmplicitement à l'hérésie.
'Or le scandale produit par·l'annonce des journáix deviendrait
bien plus gra;kd encore si le curé de la partie catholique, après
la cérémonie hérétique ainsi publiquement 4nn.oncée,: procédait
à son tour au mariage : car ce serait regarder et faire regarder
comme chose indifférente ce qui a.été fait devant le ministre
-hérétique, ce-sérait ne. tenir, aucun compte ni du péché commis
par la partie catholique, ni. de l'excommunication- spécialement
réserée au Pape que la Congîégation du Saint-Qffice a déclarée
être encourue par ceux qui cotractent mariage devant un mi-
nistre hérétique dans l'exercice de. son cülte (22 mai 1879.)

o Mais-que doit faire le cúré lorsqu'il connait l'annonce faite
par les jôurnaucx ?' La réponse découle de celle que nous venons
de faire. Le curé e .saur'ait garder l, silence ; il doit avertir
les époui du péché quils vont cominettre et des censures aux-
quelles ils s'exposenL: il. doit par touCles moyens en, son pQuvoir
les dissuader -du dessein qu'ils ont formé et empêcher le scan-
-dale de leur coïmparution devant le :ministre hérétique. Et.
commie dans le cas présent le scandale est comiencé par 1'an-
nonce faite. dans- les journaux il faut s'efforcer d'obtenir qu'il
cesse par une 'annonce en séns contraire. 'Cette ligne de conduite
'a été tracée aux curés par là Sacréà Congrégation de l'Inquisi-
tion qu'elle a adressée 'aui Évêques dii. Hanovre le 17 février
1864. .

Nousavons emprunté à la Smaine Religieuse de Gambrai, la.
solution de ce·cas.

'Deméme dans le cas. d'un.maiiage niixte, se présenter devant
le ministre de la fausse 'religion de l'un des conjonits, après
s'être présenté 'devant le curé de la partie catholique,-c'est
également, au 'moinsen :fait, mettre-sur le même rang le culte
-catholique-et le culte héétique,.prendre part à, un rite héréti-
que, ce qui est gravëment défendu, et adhérer implicitement à
l'hérésie.
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&Uanit àl'assistance des cathôliquesâ aux cérémnonies du. cIAlte'

hétérodoxe, elle est> absolument interdite. Cette interdiction a
été fbôràffiemeût cenflrmèe;p-ar un- noiiVeau d6er'Ôt de la 'S' C.

dé rlrùii4iitioiî éùn daté -&-i 14 Stinl18
nl d'tPaý nécessriÈe de Taire- rem~arquer que le tait de con-

.4R1'age d ôî un minsLr~ Ôré~que, e st uefue
plu èiv q&ece daisisier aux céî'éroe f

eu. Co rodôxe. » .

A propos déngrtd

dîàs au omn npissant .fàyer à ttaýtion. Il paç.tira Ù*

oi~s~es nes4rin~s, ls ouqes iilyas, ropuer ons; de r .

é1i ets l'éirton.>,lsatrsm e, oi ,

Du Qou*,îrdg.-C-jâda:
Aie e$ i1, est tempi 1aMmer,

grpdnmbes'eqxpgtriýnt; parc&. qu'ils -le, eulent ~ben Rgle gé.q
ÈeQýVt gsik4aisg etic qu'laux ýtAts-nis. 'Si 'Voxu.ait. tant d'argeni

I&;bai, si, tout est* à,souhait, commnt *s 'fait-il donc. qua. l'on ne pqisàe sub4c
ii Ééiski-e -revei é n i~½nr au toyer' paterhel. i;

ià~I~oirie d Q~e6,jouon~nôu, -eutfài*re- vivre, dàni-une honé
aikan'ýe,'tbus ceU de ses -enfanits quiý Veulent-ttavàiller- ët économiser.

Il est%égaIbint--certain que la- plupart Ldes émigrés,,.apr3s, quinze-ou vingb
ansseneetruyetlès pareànts. restés au.py niatal; d4ns-uùneiqition,

Èàî 4ièlsi a'iortune sourit.là-bas à tout leý monde, il est,.ýtoR4gnan qi!4àn
àùsei..gand nomrbre de dompat.riotes n'oas soient revenus, pendànt la -eiise

à&tcTé pauvýès comme-dà -sel.
Cà±-uionV restés auý -- 6a ne .'pùtý jamais regretté. Lés compatriotds-

êniré event difficilement en dire autant.

Fraùc-Maçonnerie

'Les doeumèxits du conýven!L maçôonffiquù eù et aù

ëdûlenèft, à éëÉilýiè d a çoù. qui 4onfqé à Loiirds.
une loge Maor îu-! ôcn n k-n temps la. ijr
ttibi lae lao4b ellê'-réhe,, attenidùu xe 4e.Piis ÉafudQà-«

ecrutéi' ùneul adérent 4aÈn.1 ePàs~ de Lourdes,
SbIen. pemis cl&,-roite4 qùë les fi de la veuve do q .

la sainte 'Vierge d',ayoit fait capot.
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Vente de litpnais livres

iQuel1es. 'ont les peines encourues pa'r cetir qui vendent de mauvais livre ?-

iwre'p ùsese trouve dans le-nouveau. Code ocrîninel, ýetsàe lit gomme suit:
ART. 79-Etciiipablè d'un'acte erimfilnl et 4assible de,'deu üans d'q m.

,prisonriement, celui qui, avec connaissaùce de cause -et satiijustiflèation. ou,

,(4~Vi>p. tumeio -- ofrep.ubliqxerent ewwente; où 1xpcse,iio
d public quelques livres obscènes, ou-d'autres nitèe.ipiuàe.ul.rts,

d'un nature obscène,, gu quelque imagq,. gçaypr,, Photographie., imaquette,
~eb~tii~b~etten a r orompre e moeur. -

Les Forestiers Indépendants

~ .~~it~laVdrlld del'Qaébec,. nous tavonà.
~ de constitutions et du rituel. de l'OrdrW-

;.i«dmè ou,.c'est- une. 'sociétéý ùsoiuMfeU'ttsedrète l'I:~

~~'sur soù h6né4t,1èep1us saird ifl
doiojV*fcr.ed'onor,-à ne I.aiùais. ràvéler -à qui que :ce soit, 10 any-one in tli:
worlW?,èh dehors dé l'ordre, -les- secrets, de l'organiisation.

,£ a lÈeuisl-:fit pburfaire juger la société.

Alphabet Maçonnique

'Dàis 'laý haité.-açonnerie, chaque mnaçon est d'éàigcyn par un'
noffibre- nominali homffe les forçais de.5_pé tencigrs.. , Ain s,i
prpa!1t la valeur -convention nelle des lettres «de lalph .abet des

Ma'es d' ÀIlékandd e,* on trouve:

E5+ u, 64+9, 3 + è, 5+ n-50 + e, -5on'.
Q,3 + o, 70 + bl - + 1, 30 +» e, 5: +. -t,-0.2 nt... 5101.
A, 1 + 1,30+ v,6& + j, 10:s+ e. 5 + 3 + a,t1font.. 113:

Trotal........... 697
Ce qru.irevijent àdire(la patticule nobl1e ne comùptant pas):

.Éïeîé Goblet d'Mvieila.= 697.

.,e -l*h -Macn 'Eim éite bel gea.t
élecëtions, p"robaeblëient, grâce. aux révé1lations .de M. Margiotta..

1.
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Larousse

LarousÉe almainenant son buste. Simple ouvrier imprimeur
au début,ýLa!ousse, à force4'énergie, était devenu propriétaire
d'une petite imprimerie. C'est alors qu'il fit son Dictionnaire,
emmagasinage de renseignements sur tous les sujets.

Imbu'de vifs'préjugés antireligieux, Larousse répandit dans
tout l'ouvrage un esprit d'antichristianisme,.et m'ème d'athéisme,
qui se retrouve en tous<les articles- qui touchent à la religion ou
à la philosophie.

Il est.doic évident qu'il faut se servir de Larousse avec une
discrétion que beaucoup n'ont pas.

LINCOLN. 1809-1865

(Suite et fin)

A son arrivée à Washington, Lincoln se rend de suite-au Capitole, en face
duquel stationne une foule compacte., Dès que le calme se-rétablit, le séna-
tour Baker prend la parole: c Permettez-moi, dit-il, de vous préserter Abra-
bam Lincoln, président des Etats,;Jnis. Àlcrs lincoln, dominant de sa'haute
taille _tut; son entourage, s'avance sur le balcon: et-prononce-un-discours sim-
ple-et clair comme lui, qui se terminait par un àppet à l'Union. Il proteste
contre les desseins qu'on lui prête de vouloir abolir tout de suite et d'un seul
coup l'esclavage. Puis, il ajoute: < Ce que je veux, c'est la. maintien de la
constitution. Aucun Etat n'a le droit, .de sa propre initiative, de se retirer
légalement. de l'Uniôn.

Le·même soir, il prenait possession de la.Maison-Blanche, -et le lendemain,
5 mars 1861, un nouveau Cabinet était formé.

ILfaut faire-vite et bien, car le trésor est -vide, les arsenaux sont dévastés,
les chantiers de marine sans màtêriel, la flotte est dispersée aux quatre coins
du globe, l'armée est tout entière à former, et avec tout cela, un personnel
administratif hostile au-gouvernement.

Un appel au peuple est lancé. Au cri de la patrie en danger, le Nord
se lève ; les soldats semblent sortir de terre, et bientôt l'armée atteint le chiffre
de 600,000-hommes. Plus ta'd elle en comptera -deux millions.

Les -fonds anaquant absolument, Lincoln crée un papier-monnaie appelé
grenbacks, dont on se sert encore. (1)

L'armée étant formée, on en offre le commandement en chef à un brillant
oiffcier:qui avait fait ses preuves au Mexique: -le général Lee.. Il refuse pour
devenir le chef des insurgés, et alors Phonneur en revint à Lincoln, car la
Constitution peut nommer de droit le président de la République généralissime
de l'armée.

Sa làche est lourda pour un homme dont toute l'expérieice dans: l'art.i'ili-
taire se borne à-la modeste campagne du Faucon )ir. Néanmoins, il accepto
car l'intérêt de la patrie lui en fait un devoir.

(1). Greenbacks parco que la couleur du papier est vordtre.

__1 
%
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Tot3 les avantages de cette guerre civile, qui dura plus de quatre ans, sem-
blent être pour le Sud dès le début. Il s'organisa plus proîñptement que le
'Nord, pour la bonne raison qu'il était presque .toujours, jusqu'à un certain
point, sur le pied de guerre. Cependant, le Nord ne se:décourage pas; battu
sur tere,'il lui.reste la mer. Lincoln décrète alors le blocus de tous les ports
du Sud ; et au bout de deux ans de luttes inutiles,.il frappe un coup, décisif
én décrétant que tous les Noirs des Etats en révolte sû't libres.. Ce fut le
prélude du décret d'émancipation.endate-du 1er janvier 1863. Ce fut la nation
qui le poussa, car cette proclamatiou ne fut que l'expression du vou natiozial.

La guerre menaçait de.s'éterniser. lorsque tout à coup on apprit avec éton-
nement que la ville de Charleston, l'un des plus puissants boulevards de. la
révolte, venait d'étre bombardée à une distance de cinq milles. On faisait-
alors usage, pour la première fois, de ces canons.à longue-fortée, dont les
Américains ont eu-la primeur.'

Le Sud était alors perdu, malgré ses efforts désespérés, peu après flichmond
était pris d'assaut par l'armée fédérale (.1864), et la lutte allait enfin se terminer.

Le lendemain de cette.victoire, un grand homme noir, au visage triste, pàr-
courait les ruos de cette vile, tenant son il par la. main. C'était Lincoln qui
y était entré à pied, selonson habitude, sans ostentation, avec sa simplicité
ordinaire.

Pendant-que ces événements se succédaient, la période présidentielle tou-
-chait à son terme. Le Sud battu, mais nonidésespéré, tenait djà -son candidat.
-tout prêt, le général McClellan, oiicier distingué. Ce fut là une faute capitale
pour le parti démocraté, dont les délégués à lp; Convention tenue à Chicago,
déclarèrent que le Sud voulait bien l'Union, mais avec l'esclavage pour base.
La question était nettement posée7; MacClellan représentait-la séparation, et
Linco3n l'union. Aussi, le.résultat n'était plus douteux, et Lincoln fut réélu
par 2,313,665 voix contre 1,802,237 obtenus.par son adversaire. Désormais,
le devoir du gouvernement est tout tracé-; point de-paix tant que-les insurgés
resteront des rebelles.

Le 4 mars 1865, jour de la seconde inauguration de Lincoln, le président
prononça le discours suivant: < Si Dieu a voulu que-soit engloutie.toute la
richesse accumulée par des esclaves pendant deux cent cinquante ans de.tra-
vail sans rémunération, et que chaque goutte de sang tirée par le fouet soit
payée d'une autre goutte de sang verséo par l'épée, qu'il en soit ainsi; éar les
jugements de Dieu sont justes et vrais! Sans malice pour personne, pleins de
-charité- pour tous, pleins de confiance dans le droit, en tant que Dieu nous
permet de voir le droit, travaillons à finir notre ouvrage, à,cicatriser les bles-
-sures de la nation.,

Les événements se succèdent alors avec rapidité.; la lutte devient un car-
:nage épouvantable, júsqu'au jour où le général Leese rendit-au général.Grant,
le-9 avril 1865. Ce ne fut plus dès:lors qu'une série de capitulàtions, qui se
terminèrent par l'àrrestàtion du président Jeflerson Davis, -qui-s'était enfui en
Géorgië, et-s'y cacbait sous des vètements de femme.

Ainsi fut·terminée.cetta lutte fratricide. qui avait duré quatre ans, -coût6
trois-milliards et la vie à plus d'un million d'h'mmes. L'esclavage était aboli
etl'Union assurée. 27 Etats sur 36 acceptaient la loi nouvelle et Lincoln de-
venait lé.libérateur de quatre millions dé-nègres.
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ddtvè~ar~tômnbet, -c tie.*Wé.l*i, îe 'Véndr'edi-SIit' .ùrsinéXe
tididisi'q'ndoln slu fnchaitsu'r la balustidde, un asasi*sappÈoo6a par

~~ié~ii~~rI tlutraucb'e isltdans' là' tête. ' l a~i >~t ens~uite
'ù~'a~ é eri 'b ri di eit 'un po i g"ir d lets s'îýcrit 'lô

L ei niit't-ai tnûbë %sÙu1ràlé so0l , ýrvé <l, e, ntdi ie t résta a e Ù à t
"âiisq'ad efidzaIW où -r'eit le dérie èýo1ipir.

fel ~, Ss réstes furet tràhispôrtès à ê e.s,

-jûËa"s" ii O- t Ë, râafî ré'fuûgié dais.,iqgrng G n.ymit-1 ô-
feu, et lorsqu'il en sortit, un soldat le tua J'un coup de carabine.

' * ~ - ý'$ .' , ' -' ' - 1, à 5*g , ;j

LÀérique -tonserveéra .le -spuvenir de Linpoin, ai .me,titre .ç
a i à1é ,-ýR vun a"fondé l'Union, l'autre l'a ceriainemient empêchée de-

SainZ flenot"Joseph Labre

Né éiAmettes èn*1748,' mortâRomneien 783.' G iotiiéý ae 8 déeù3ké 8r

i l iïLreçiu le 31) octobre 1769, etil prit l'habit de reliieqý
'die,.'ordxe deCiteaux, le 11 novembre: mais-il ne pu.t rester a

Suite.7dý&une longue maladie. -1l f ut obl-igé de -partir 1'le2 ju1illet!
suivant (1770). Le Père Abbé, en le quittant, 'lui dit-, -«'Mi.hiý
fils.! vous n'êtes pas destiné- pour notre côtiVent; Dién vôus'.*Veht
aifleuùst.»i Le'Seiïi6ür-én disfloý3ait-ains'1, parce qu'il apA*éai't*le'

ur ùjeunelhotnme â:suivre plus iL e susdhýist.àan î s-
1es 'vâî4és de la croix au. milieu du monde, où il devait être en
spèét:acle aux anges et au:k hommes.

Benoit-priait àssidûmfent Dieu de *lui monltrevla 'viedaüs,
laqWgi-lè il devarit enitrer. Bie'htôt il Sentit, por -i'ar~iV '
q'il était appelé: à un nouveau genre de vie, et coptq''

dê'Vàit -ýsÙivre les traces de sain't.Â£lexis. ýSoifdirèLéuý4rûrVýa
sa'ïôh~in. -IYari ce bt~ Be 1 ,.. vn-L~

aü,d.oiÙàunevie de saints pèlerinages. 011 etétonn. de&s
grandes distances qu'il;parcouruit, allant toujoursý à _pied, san9-

aiýgent,. sans changer de vêtLements, -et. en évitatt;,Ies. chemins
battus et -les.-aubýÉgesi afin d'être plus rercueilli -et' mnoins'xpoté'
à enténdÉé des! paroles irrc'onvenàntés'

I portMttan cou un roffire et sux la po'it'r'iùè 'un crui ';i
récitait fréquemment le rosaire.
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* .hçvît à Liaversl'Italie, la, Suis.se, lAlraq 'ur~e
l,.4pagpe, revôtu, d'un habit usé,, non. pour le garantir du -. froid;
magis pour sufr aux exigenqces'.de la modestie-- -mx~al chaumsé
eouvert dn chapeau grossier, ceint d'une corde, et man qua.nt, de
tout, vivant des aumônes qu'owi':lui offrait volontairemnent, por-

t~a~.~sr $a~épaule ~ % qti~plissait qu'elqw9s:d
pierres 3our, ren~dre pluis. duies, les -fatigues du voyage..,u

r<q(q, rxemee qnA e vit pa)rfois,. dgpns uin chemin déÈert,,
p~ri~su~ses épanlesune. lourde.croixd 'os

(A südVre.)

Lj'y&bé.RAVEL-t curé du village le. X,...

Seierèiya aI~'édécinità Cette -ie-, -iSde ét fâtigàïit.a et,
]pqxoi.a ilse, d.eriaiidaitaver, angoisse- s'it ýpourrait continiteé là;

lo4e.,tâçhe q*tii s'était imposâe i...Mais Dieu ýbéilissait vIài-
bl~~»L.sn'~idle-eritex'etiehýdépit de, seàýrîvatîonea;et d&~

~espéibls labn lsJebonr curé,-détit-ps-nfalâde; teifiui* des-
person nes charitables lui faisaient souvent paevenir deseàùia'

iÉes. au oetmne onxex lvyi o pauvre tiroir
vsdý,ýn .qie des-i isères .navrantes. le-sojllicitaient.

Qu~le t pem ti col h~:l m'ai-renecessàit de-fair&-
subir-à l'abbé Ravel une série de 'petites persecuitions -que . u1iý

i. ý~ri on psprit.-sottement impie : -11. ne pouvait .pgrdon ner<aui
curé 'es,time -et.Jl:affèct:ion- -doônt il jouissait-dans le village :4eJa.I
pý,rt des catkQlhques pratiqqàxnts, et 'Même -de- celle- d'es.. lbre-,pg-;

4ýýs LuiI- çpgotraire,,bien vu, desi-autqritéý. départemexga les,
fran<4mc.rnQnes, voyait que ses-administrés,.-restaiern tbrès frofds

îà son égard.

Dsn cté3i l'abbé -Ravel supportait cette-.gierre avec la-,sýéé-
nit<é,depa 'rs~ain ,d? un: vr J chrétien-.; ârne.droite:- etXranqhe,

çyqfçnnk çléyué k. ses. devojrs ,et à. ,la religion, il -güssait,
t9.li.s-coPme sa, coiscqence. le lui -conse Ila1,. il n! ait jiiiý

coeur mi colère ni rÉancuùne contre son ennemi. pour 'leqOiie 1I.
praittoule ojirs devagtt son crùcýJx de .bqsý.. et cependant,

ulp~q asa l?ù li venaient. les mille týac?ýeS,. CqI-1

subissait i l privation de' son. tr ,ie n, le ar s'rta
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vante en plein Conseil municipal, et la chose était vite venue
aux oreilles du prtte. Les honnêtes gene du village avaient été
d'abord indignés, mais le temps avait coulé, les murmures
s'étaient calmés et les -ch'dses étaient revenues à leur état
habituel.

*

Enfin, arriva le moment où les pouvoirs-du maire allaient
expirer. Mathieu, devenu plus ambitieux, voulut aussi être con-
seillër général. Il se ýcroyait sûr du succès.; n'était-il pas sou-
tenu par les autorités qui avaient admiré son zèle pour l'im-
piété?

Mais, faire la guerre aux prêtres r.e mène à rien de bon·: qui
attaque les serviteurs de Dieu offensè gravement Dieu lui-méme
et subit souvent dès cette vie, les conséquences qu'entrainent les
actes dictés par l'athéisme...... Mathieu en fit bientôt l'expérience :

Les griefs populaires se réveillèrent contre lui avec une nou-
velle force il échoua piteusement, il fut, comme lIon dit aujour-
d'hui, bel et bien c blackboulé. » Il ne fut ni conseiller général,
ni maire. Ce lui fut un sanglant affront et une amère déception.
Il en accusa naturellement le curé : qui n'y était pour rien.-

Déçu dans son ambition, Mathieu se remit à son ancien.
métier: il était maquignon. Mais la fortune ne lui .sourit pa.s:
son avoir avait été déjà ébréché par les dépenses accomplies par
son élection; le banquier, qui en était le dépositaire, prit la
fuite en laissant la caisse vide.

Désespéré et ruiné,' Mathieu essaya de jouer le peu qu'il
gagnait; il perdit et s'endetta si bien qu'il dut vendre sa maison
et aller habiter un pauvre réduit qu'un fermier des environs
lui loua......

De plus en plus misérable, l'ex-maire essaya de sortir de l'hor-
rible indigence qui commençait à envahir son logis; père d'une
famille assez no'mbreuse, il ne put bientôt plus suffire aux
dépenses; sa femme tomba malade, et les dernières ressources
du ménage furent employées à payer le médecin et les médica-
ments.

Sur ces entrèfaites, le terme du loyer échut et, peu de jours
après, Mathieu reçut de son propriétaire, l'ordre de paye- de
suite, avec la-menace de tout faire vendre, par ministère d'huis-
sier si, dans le délai fixé, le 'loyer n'était pas intégralement
envoyé.

C'est en vain que Mathieu pria et supplia son créancier, allé-
guant sa misère momentanée, l'état de sa femme, ses nombreux
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enfants; Tautre ne voulut rien entendre...Et pourtant, on était
au cœur de l'hiver: la terre disparaissait sous uneé-paisse cou-
che de neige et une bise glaciale·soufflait avec violepce.

Dans la. maison du malheureux régnait la désolation: les
enfants pleuraient de. froid et de faim, la pauvre malade gémis-
sait sur sa couche, à la pensée terrible d'être chassée et jetée à
la rue avec tous les siens dans une aussi rigoureuse saison,
enfin, Mathieu lui-même, sombre, les feux hagards, blasphémait,
tout haut, d'une façon effroyable, -maudissant son créancier et
l'horrible 'misère; il jetait, de temps en temps, un regardfarou-
che sur tout son pauvre avoir que, demain, les exécuteurs impi-
toyables de la loi allaient lui arrachei. On était' l'avant-veille
de l'échéance......

Dans-sa détresse, Mathieu avait écrit à de riches parents et
leur avait demandé en suppliant, l'avance de la soumeîmodeste'.
de-son loyer. mais sa lettre, envoyée depuis plusieurs jours, était
demeurée sans réponse, ou plutôt il n'avait reçu qu'une laconi-.
que carte postale dans laquelle on lui disait qu'on ne pouvait lui
venir en aide; on le regrettait, mais c'était impossible...

Au reçu de cet avis, Mathieu avait eu la folle idée de se suicider
mais la vue desa femme etde ses enfants l'avaitrappelé à demeil-
leurs sentiments...Enfin, la veille du jour fatal était arrivé et le-
désespoir de la famille était à son comble.....La porte s'ouvre, le
facteur entre et d'une -voix brève: « Mathieu, dit-il, voici une
lettre chargée pour vous.

-a Pour moi? » balbutia le misérable dont les mains, saisies
d'un tremblement nerveux, brisent à la hàte le cachet. Que
voit-il? Est-ce possible? Il y a là la somme qu'il lui faut pour le
loyer !....

Miséricorde I d'où lui vient cet argent ? S'il était dévot, il
dirait que ce sont les anges du ciel qui, pris.de pitié, le lui ont
miraculeusement envoyé... Foudroyé, il jette un regard troublé
sur la lettre pour connaître le nom du généreux- et providentiel
donateur... Alors il pàlit, et à sa femme, et à ses enfants, muets-
de surprise et de joie, il dit très lentement d'une voix étranglée.
par une indicible émotion : e C'est le curé !

**
Oui, c'était le curé ! Averti de la misère toujourscroissante de

son ennemi et de la menace terrible portée contre lui par son:
créancier, il avait écônomisé chaque jour sug ses dépenses si.
mnodiquès, s'imposant mille privations dont Dieuseul avait le
secret. Enfin, pour parfaire la somme, il avait vendu le vieux
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fa-uteuifroù, 1le soir, il aiulait--à -se repo*serý de- ses .fatiues ~~i

idoà l a Wi t eni

sa ýmere morte.d*épuis' àiii tnps; mnais il avait rândû IL»'Iie
pour le..:mal., ainsi'qàei 4oiefa:ire- tout pùetreet tou bIori>.cheêin 1

Atravçrs.Ie mond1e, des nouvelles

Qu-.becý-Les Qtizranhte fleures- 4ùront, -lieu -à l'Asile, de - eau-?ý
ppÇ. j~e 1.7; à S., Iélix,.le 21,.; à S. Jjn. Des.chaiIlons3, l 2..
-S nous encroyons t'e5.journauxde.Montréa1, les pratiqnes<cri;-
minelles d.ui sp titi sm-s6n L très.en:Vgeas~ed a poiee
palladiste.-Sa Grandeur Mgr Bégià s'est rendu,.le, 4.noveipnbrei,
.à Saint-ýFiapçqis, de la Beaiice,.pp ýa I ci cu .noiçvau

colg,,placé sous la direction des. ~atiste.s.

Mfanif oba.-Mý. Green)*ày, prèùèr eriiériisrè de Mfanitoba, .ogê
pôndre au~ ~ 4et pr.ôviric qùii tin

ù;àitês-én enfàrdtÉ s M -ýl:t 'bieii rai. que leCYnîSle &
certains hnli àsd s§e 'tôoaes'Ïe 1t-

Notre-Dame de Lourdes, n'a pu obtenir une iaudieutceiIdu Souvre,.
-rain Pontie.Ceinsr geuporrt ail:ntéç.n
nqqyeau volume, et ltiî donner po!.VptiLtre: ma débdcle.

Autriche.--Le Primat de -Ioncrie vient de remettre personnel-
lement à l'einpereur 4'Autriche, une adresse des 6vêqqies :eý de
millions de catholiqnes de la !Iong-rie, lui demandant de refuser.
sa, sanction à la loi suir -le mariage civil, votée par le Reiçgst I&
4ongyrois. Dans ce document l'épiscopat rappelle à "'emnpgreur
son sermhent de couronnement, priûté à Bade., le 8 jutin 18.67.

La Chambre des Magfnats; de Elong-rie, a repoussé le *projet. de.
-loi concernant la reconngissance lég-ale de la religion Juive, par
109 voix contre 103.

Beigique;--Les catholiques ont remporté. un succès comptt
-aux dernières élections qui ont -donné 'le résuiltat suivàiitl.i
-Chambre. des-députés, 101 catholiqùe, 15- li.bérau-x, 38' sôoià-'
listes,--Sén'at, 5Ž ýcatholiques- it -24 libéëraux.


